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Le& autres nations de l'Europe ont suivi la mêm<
marche ascendante. Le tableau précédent le constate
avec l'éloquence particulière'aux chiffres. Qu'il nouE
suffise de remarquer, en passant, le progrès de l'uvro
en Allemagne, en ttalie et dans les Pays-Bas. Les Alisi
siens eatholigues, traduites dans la langue do ces trois
pays, y font connaître et appréeier les travaux de nos
missionnaires ; aussi nous maions à espérer le mêmo
bien de nos deux nouvelles éditions publiées en Es-
pagno et en Pologne. Ce nobles contrées, toujours ei
dévouées A la cause de l'.glise, verront s'acclimater
et flourir de plus en plus notre Muvre si éminemment
catholique.

bien touchants et bien précieux sont les témoi-
gnages de sympathie que nous envoient les Eglises
éprouvées ou naissantes de l'Asie, de l'Afrique et de
l'Océanie j conquieos a la foi ou soulagées par notre
charité, elos veulent devenir bienfaitrices à leur tour.
Jnfin, pour qu'il n'y ait aucune ombre à notre joie,
voici que le souhait que nous exprimions chaque an.
née est en voie de se réaliser, voici que sous l'action
dévouée de son épiscopat, l'Amérique offre a notre
Ruvre un concours plus proportionné à sa richesse et
à Ba générosité si connues.

Nous ne saurions donc trop remercier la divine Pro-
vidence qui multiplie nos ressources au momnt
même où l'apostolat voit s'ouvrir do plus vastes car-
rières. Sans parler, en effet, des missions de l'extrême
Orient, où Dieu, dans des pensées do salut, aplanit
chaque jour les voies, l'Arménie, la Syrie et ces con-
trées autrefois privilégiées, que le schisme avait endor-
mies, répondent aujourd'hui aux espérances de S. S.
Léon XIII, et si l'Afrique a vu couler lo sang sur
.es bords du Tanganika et dans les déserts du Sahara,
les frères dos martyrs implorent de nous des secours
pour annoncer, plus nombreux, à cespeupiles infor-
tunés, le Dieu qui pardonne.

Aussi, jamnis û aucuno époque, le concours actif,
universel de la charité n'a, été plus nécessaire; nous
aimons donc 1 l'espérer, l'impulsion donnée par le
Souveratin-.Pontifo et par l'Episcopat, sa continuera,
et les bienfaitours que l'aumôno du Jubilé a attachés
a notre oeuvre, comme en passant, ne s'eu sépareront
plus.: chaque semaino, ils seconderont de leurs of-
frandes les généreux sacrifices des ouvriers de l'Evan-
gite.

L'Rvro de la Propngaion do la Foi a célébré lo
mercredi, 3 mai, le 60e anniversaire do sa fondation.
-Annales Catholiques.

Le devoir pascal d'après un savant protetant.-
" Touton les nations, dit le savant lord 1Fitz William,
dans ses fumeuses Lettres d'A tticus, toutes les nations
ont leur religion et leurs lois; leur religion pour in-
cuhuer la vertu et, la morale, et leurs lois pautir punir
les crimes: En cela les Etats catholiques .romains et
tous los autres ont lo, mmu but. Mais dans la seule
religion catholique romaine il existe deo lois d'uneo
autorité bien plus impérieuse et au' leéquelles, par
aucun" rt, par aucun:sophisme, on ne peut so faire
iljeion; des lois.calculées non seulement pour inspi-

erl''mouidela vertu dtd la morale, mais.oncore
1 our obliger à lus:suivre ; des lois.pi ne so borneit
-pas a pumirles crimes, mais encoro qui les prêviennen t..
Ce lois cdnsist.ont dans l'obligation-qu'clles imposent.
à tous los, atholiquce romains do communier au

moine-une fois par an ; dans leur vénération yîour ce
sacrement, et dans l'indispensab e et rigoureuse pre-
paration pour le recevoir; oit, en d'autres termes,
dans la croyance à la présence réelle; dans la confes-

- sion, la pénitence, l'absolution et la' communion,..
On peut diro que, dans les Etats catholiques io-

mains, toute l'économie de l'ordre social.tourne sur ce
pivot. C'est à ce merveilleux établissement. qu'ils
doivent leur solidité, leur durée, leur sécurité et leur
bonheur; et de là sort un principe incontestable,
maxima précieuso et dernier anneau de cette longue.
chaîne tde raisonnements que je vieus d'établir, savoir,
"qu'il est impossible de fortàer un sestênie de gou-
verneoment quelconque, qui puiseo être permanent et
avantageux, à moins qu'il ne-soit appu,é sur la reli-
gion catholique romaine. Tout autre systbnie est Illu-
soire. "

ILes préceptes que cotte religion impose à ses en-
fants et les défonees qu'elle leur fait sont si peu con-
nus des sectaires qui la combattont qu'à peine en ont-
ils une légère Idée. Les uns, par ignorance, en dé-
tournent leurs regards, les autres, par prevettion, les
traitent avec dérision. Afin donc d'instrui·e les igno -
rants et de détromper les.prévenus, je.leur répéterai
que tous les catholiques romains sont obligés de com -
munier au moins une fois par an ; toujours, cependant,
selon l'état do leur conscience; At j'ajouterai qu'avant
de recevoir cet auguste sacrement;, devant lequelioès
plus audacieux d'entre eux é.ont saisis decraintet
d'effroi, il faut que tous, sans distinction ni exception
confessent leurs péchés dans le tribunal de la pénitence;
et que, dans ce tribunal, si redoutable à loues yeux,
aucun ministre na peut leur accorder l.â permission
d'approcher de la sainte table avant qu'ils avaient pu-
rifié leuti cour par toutes Ie dispositions nécussaires
à cet effet. Or, ces dispositions indispensables sontf'la
contrition, et l'aveu précis et généràl dotous-Ijeò
fautes ou'on a commisos, l'expiation de toutes le in-
justices~ qu'on a faites, l'entière rostitution'- de tot
bien illégalement acq uis, le.pardon de toutes leà* in
jures qu'on a reçues, la rupture do tous les liens cri-
minels et suandaleux, le renoncement à l'envie, a.1'or-
queil,. à la haine, à l'avarice, à l'ambition;à ladiséi-
mulation, i l'ingratitude, et tout sentiment contraire
à la charité. Il faut en même temps, danq ce tribunal,
prendre devant Dieu l'engagement ser6'd'évit'eï•jus.
qu'aux fautes les p'us légères, 'et de remplir toutes les
sublimes lois do l'Evangile avec la plus grande exéô.
titude. " Quiconque, " comme dit l'apôtre,-approche-
rait de la sainto table san cos dispositions, ''et ne
discernerait paile corps de Jésus Christ, " recevrait
sa propre condamnation. Telle est et telle a toujours
été, depuis dis-huit siécles, la doctrine fondamentale
et immnuab!o de l'Egliso catholique romaine.-Et si l'on
ose dire que ses enfants sont. méchantset pervers,
malgré las liens dont elle enchaîino ot les dovoirs
qu'elle impose, que dirons nous des hommes libres:de
ces entraves? Les habitants.de la plus;heu-
reuse -et de la plus:llori.ante monarchie qui aitja.
iais brillé sur la terre s'en sont tout àicoup.délivrés.
Quellon a été la conséqueace:? Ces. malheurenxia-
sensés, nayant plus de frein pour les retenir, ont tci
osé; et les crimes, comme une mer. qui déborde r-cm-
pant des (ligues que Dieu seul pourra rétablir, oit
bouleve-Mé l'EUrope, inondé Io moedé, et imprimé
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